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section des Heterophylhe, qui ne comprenail jusqu'ici que
trois especes, toutes de l'Amerique du Nord.

M. Prillieux fait hommagea la Soeiete du premier volume
d'un ouvrage dont il est l'auteur et qui a pour titre : Para-
sites vegetaux des plantes cultivees; il explique brievement le

plan et l'objet de cette publication.

M. Van Tieghem fait a la Soeiete la communication sui-

vante :

SUR LE GENREARCEUTHOB1UMCONSIDERECOMMETYPE

D'UNE TRIBU DISTINCTE DANS LA FAMILLE DES LORANTHACEES;

par II. Ph. VAX I 11:4. Hi:

H

Fonde en 1808 par Hoffmann sous le nom de Razoumowskia,

etabli de nouveau par M. Bieberstein en 1819 sous le nom qu'il

porte aujourd'hui, le genre Arceuthobium compte actuellement

douze especes, habitant toutes Themisphere boreal et y vivant

toutes en parasites sur les Goniferes. L'A. Oxycedri est repandu

dans la region mediterraneenne depuis le midi de la France (Siste-

ron, dans les Basses-Alpes) jusqu'en Perse; YA. minutissimum,

qui se trouve dans

l'Himalaya ; les dix autres croissent dans l'Amerique du Nord.

Ainsi constitue, ce genre est classe par tous les auteurs dans la

division des Viscoidees de lafamille des Loranthacees et M. Engler

l'y range a cote des Viscum dans la tribu des Viscees. L'objet de

»a presente Note est preci

des Viscees, pour devenir,

de la SmicfamillA Hoc v; intermediaire entre les

Loranthacees proprement dites et les Santalacees.

A cet effet, il suffira de jeter ici un coup d'oeil sur la structure

de la tige, de la feuille, de la fleur male, de la fleur femelle et du

fruit de ces plantes, que j'ai pu etudier comparativement dans

unit especes du genre, en reservant tous les details pour un Me-

woire ulterieur.

feuille. —La tige a des cellules sclereuses, isolees ou

nodules, dans l'ecorce, les rayons

T. XLII.

depourvue de ces faisceaux de fibres situes en dedan
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du bois primaire qu'on rencontre, comme on sait, a cette meme

place chez les Viscum et la plupart des autres Viscoidees. Cette

remarque a deja ete faite, il y a longtemps, par M. Chatin (1).

Les feuilles, opposees et reduitesa des ecailles concrescentes en

une courte gaine a chaque noeud, ont aussi des cellules sclereuses

dans leur ecorce et leurs trois meristeles sont aussi depourvues

de fibres sur leur face superieure.

Fleur male. —Les fleurs males, ordinairement trimeres, sont

tanlot solitaires terminales (A. Oxycedri, americanum, etc.),

tantot groupees en un epi a fleur terminale (A. vaginatum, occi-

dentals, etc.).

Chaque sepale porte, vers le milieu de sa face ventrale, une

anthere peltee a laquelle son faisceau liberoligneux n'envoie

aucune branche, qui n'est, par consequent, qu'une simple emer-

gence du sepale. Tous les auteurs s'accordent a dire que cette

anthere estbiloculaire, a dehiscence transverse. Une section trans-

versale mediane y montre, en effet, deux sacs polliniques, et c'est

sans doute ce qui a donne lieu a cette opinion; mais une section

longitudinale mediane y montre aussi deux sacs polliniques, etsi,

une fois averti par cette observation, Ton etudie soit la serie com-

plete des coupes transversales ou longitudinales, soit une seule

coupe tangentielle, on s'assure que 1' anthere n'a en realite qu'un

seul sac pollinique, en forme d'anneau ou de tore, et que ce sac

s'ouvre circulairement a la maturite le long de son bord interne,

Une anthere de cette forme ne se rencontre chez aucune autre

Viscoi'dee, ni meme, semble-t-il, chez aucune autre Phanerogame.
I

Fleur femelle. —Toujours solitaires a l'extremite des rameaux

eta l'aisselle des feuilles, les fleurs femellessont toujours dimeres.

Les deux sepales sont lateraux et semblent concrescents avec le

pistil jusqu'a la base du style. Gelui-ci est court et termine par

deux lobes stigmatiques egalement lateraux; ce qui montre que

le pistil est forme de deux carpelles et que ces deux carpellcs sont

episepales, conformement a l'opinion emise par M. Johnson, en

1888 _ w
par liaillon, en 1876.

a l'avis exprime

(«) A. Chatin, Anatomie comparee des vegetaux, p. 420 et p. 472, 1858
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A chaque sepale le court pedicelle floral fournit un seul fais-

ceau liberoligneux median, qui y reste indivis et s'y prolongs

jusque dans son extremite libre. Commeil n'a en tout que deux

faisceaux, il se trouve par la epuise et s'arrete, de sorte que les

deux carpelles sont et demeurent depourvus de toute trace de

faisceaux liberoligneux. L'episepalie des carpelles et leur evascu-

larite portent a croire qu'ils sont, par rapport aux sepales dans

la fleur femelle, ce que les etamines, egalcment episepales et

evasculaires, sont aux sepales dans la fleur male, c'est-a-dire de

simples emergences ventrales des sepales. S'il en est ainsi,

au-dessous de l'insertion de l'emergence, il n'ya pas en realite

de carpelle distinct du sepale : carpelle et sepale s'y confondent

dans une seule et memefeuille. Au-dessus, l'emergence se reduit a

un style, concrescent avec son congenere, termine par un stigmate

libre. II n'est done pas exact de dire ici que 1'ovaire est infere.

Dans sa region inferieure, le corps forme par la concrescence

des sepalo-carpelles est creuse d'une loge etroite, du fond de

laquelle se dresse une colonne parenchymateuse a sommet conique

'ibre, qui la remplit presque completement. Au-dessus, et jusqu'a

l'extremite du style, la loge se continue par une simple fente obli-

teree,etendued'arriereen avant, fente qui en se prolongeant separe

au sommet les deux stigmates lateraux. Les deux sepalo-carpelles

concrescents sont done ouverts et circonscrivent une loge ova-

rienne unique. Vers son extremite, la colonne renferme ordinai-

rement deux sacs embryonnaires, sans aucune saillie externe cor-

r espondante. Ges sacs sont lateraux, superposes aux sepalo-car-

Pelles, auxquels ils correspondent respectivement et auxquels ils

aPpartiennent; car il faut considerer la colonne commeun placente

f orme par la concrescence de deux protuberances basilaircs des

sepalo-carpelles.

Appliques lateralement contre Tepiderme du placente, les sacs

embryonnaires s'inclinent obliquement vers le baut, de maniere

a offrir leur extremite profonde a la venue du tube pollinique.

C'est done ici la triade de cellules de l'extremite profonde du sac

<N donne l'oosphere avec les deux svnergides etplus lard loeuf et

''^brvon, au lieu de se borner a produire les antipodes, comme

f
an s le cas ordinaire; par contre, c'est la triade de cellules dc

de
que

bitud
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gides et plus tard l'oeuf et l'embryon. Pour exprimer d'un seul

mot cette difference, inapercue jusqu'a present, on peut dire qu'it

y a ici basigamie, tandis que dans le cas ordinaire il y a aero-

gamie. J'ai eu l'occasion de faire deja une remarque semblable

a propos des Loranthoidees de la tribu des Elytranthees. Inat-

tention des botanistes etant maintenant appelee sur ce point, il

est probable que d'autres cas de basigamie ne tarderont pas a se

presenter. Une fois obtenue Tinclinaison favorable, les sacs em-

bryonnaires ne s'accroissent plus vers le haut, mais attendent a

leur place l'arrivee du tube pollinique dans le placente et sa mise

en contact avec leur pole prolond.

A la base de l'ovaire, sous la colonne placentaire, on ne trouve

ici aucune trace de cette cupule lignifiee dont l'existence est gene-

rale, comme on sait, non seulement chez les autres Viscoidees,

mais encore chez toutes les autres Loranthacees.

L'existence, dans l'ovaire des Arceuthobium, d'une loge avec

colonne axile a sommet libre a ete constatee pour la premiere foi

en 1867, chez YA. vaginatum, par M. Oliver, qui, sans vouloir

preciser la nature morphologique de la colonne, l'a nommeesim-

plement « corps cellulaire » ou« corps ovuliforme » (1). Quelques

annees plus tard, en 1876, Baillon a retrouve la memeorganisa-

tion chez YA. Oxycedri et, sans y avoir vu pourtant autre chose

qu'un parenchyme homogene, a considere la colonne axile comme

un ovule orthotrope nu (2). M. Johnson, qui a repris en 1888-

l'etude de YA. Oxycedri, y a observe les sacs embryonnaires, en

a constate le nombre et la disposition, et a pu, en consequence

attribuer a la colonne axile sa veritable signification, qui est celle

d'un placente central libre (3). Toutefois, bien que le nombre

et la disposition des sacs embryonnaires soient dans une etroite

relation avec le nombre et la disposition des carpelles, il con-

sidere ce placente central libre comme etant l'extremite modifiee

du pedicelle floral.

Quoi qu'ilen soit acet egard, la fleur femelle des ArceuthoHurn

oflre plusieurs caracteres qui n'appartiennent a aucune autre Vis-

s

i

(1) Oliver, Icones pi ant arum, XI, p. 28, pi. 1037, 1867.

monl-Ferrand, 1876, p. 495).
h

fleur femelle

t
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coidee, ni Loranthacee, savoir : le type dimere, l'evascularitc des
_

carpeJles, 1 absence de cupule

surtout l'exislenee d'une lose ovarienne pourvue d'un placente

central libre, dont I'extremite renferme des sacs embryonnaires

basigames, en nombre egal a celui des carpelles auxquels ils sont

superposes, et qui ne s'allongent pas vers le haut.

Developpement de Vovaire en fruit. —Pendant le developpe-

ment de l'ovaire en fruit, les extremites libres des sepales per-

sistent, ainsi que le style et le stigmate qu'elles enveloppentpartiel-

lement. La paroi externe de l'ovaire se partage en deux regions

tres nettement separees. La region inferieure, occupant a peu pres

les deux tiers de la longueur totale, est rigide et lisse; elle prend,

sous son epiderme peu cutinise, une couche epaisse de cellules a

parois tres fortement epaissies, cellulosiques et collenchymateuses

pendant la croissance, qui se lignifient plus tard quand la crois-

sance a pris fin; cette couche cesse brusquement, en sifflet vers

le haut, carrement vers le bas, au niveau de l'attache au pedicelle

dilate. Comme il ne se fait pas de cupule lignifiee au fond de

l'ovaire, le manchon sclereux ainsi forme est et demeure large-

ment ouvert a sa base. La region superieure, formant environ le

dernier tiers, est molle et se ride par la dessiccation ; elle demeure

parenchymateuse sous son epiderme tres fortement cutinise,

ils dans la profondeu

mais

vais-

anastomoses

les vaisseaus

Ce resAau ii Q<

de larges cellules isod

'f»sflau nui se raccorde

des

de
se forme constamment, comme on sait, dans les feuilles des

s, mais aussi dans celles des Santalacees, des Opi-Lo- _
liacees, etc.

L'un des sacs embryonnaires se developpe seul, en prod

u n enibryon a radicule exserte, a cotyledons peu marques, et un

effet

de
en fin s'appuyer contre le fond de la loge ovarienne, qu'il ne de-

passe pas. Vers le haut, il ne prend aucun accroissement. Aussi,

l °ut le tissu de I'extremite conique de la colonne, maintenant se-
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rifiee dans sa moitie inferieure, fortement cutinisee et vascularisee

dans sa moitie superieure, le fruit s'ouvre brusquement en cercle

asabase, au niveau d'insertion du pedicelle, et lance au loin sa

masse interne. Celle-ci, improprement nommeelagraine, se com-

pose de l'embryon, del'albumen,du capuchon placentaire coiffant

le de l'embryon, de la zone inte

partie de la couche visqueuse. G

1 846

Oxyced
Une telle structure du fruit, avec un tel mode de dehiscence,

ne se retrouve chez aucune autre Viscoidee, ni chez aucune autre

Loranthacee. Un seul caractere est'commun avec les autres Vis-

dedans
ceaux calicinaux.

1

Conclusions. —En resume, la structure de la tige, de la feuille,

de la fleur male, de la fleur femelle et du fruit, en nous montrant

chez les Arceuthobium un ensemble de caracteres qui n'existent

(1) Reinaud de Fontvert, Note sur /'Arceuthobium Oxvcedri (Ann. dcs sc
nat., 3« serie, Not., t. VI, p. 129, 1846).
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paree du reste, subsiste-t-il au-dessus de lui en coiffant d'une

sorte de bonnet la radicule de Tembrvon.

En memetemps, dans la profondeur de la paroi ovarienne, en

dedans des faisceaux liberoligneux du calice et a peu de distance

de Tepiderme de la loge, une assise du parenchyme se difference,

allonge ses cellules en tubes perpendiculairement a la surface, en

gelifie les membranes et constitue de la sorte une couche visqueuse,

continue en haut, mais interrompue en bas, ou elle s'amincit et

s'arrete sur les flancs de Talbumen.

Tout ce developpement de l'ovaireen fruit a ete tresmal compris

et tres inexactement expose par Baillon; mais, commeM. Johnson

a deja releve et rectifie cette suite d'erreurs, il est inutile d'y re-

venir ici-

A la maturite, c'est-a-dire environ quatorze mois apres la florai-

son, sous 1'influence de la tension de plus en plus forte produite
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chez aucune autre Viscoidee, nous conduit a mettre ce genre tout

a fait a part dans cette sous-famille.

Nous constituerons done pour lui, sous le nom d' Arceu thobiees

,

tout au moins une tribu distincte et nous placerons cette tribu

au sommet du groupe, entre les Visco'idees proprement dites et

les Santalacees. La structure de la fleur femelle, en effet, dans ce

qu'elle a d'essentiel, y est, pour ainsi dire, exactement interme-

diaire entre celle des Loranthacees et des Santalacees. Dans les

Loranthacees, les sacs embryonnaires sont directement plonges

dans l'ecorce memedes carpelles : il n'y a ni placente, ni ovules,

ni par consequent de loge ovarienne ouverte. Dans les Arceutho-

biees, il y a un placente, et par suite une loge ovarienne ouverte,

embry

Santalacees

un placente dans une loge ovarienne ouverte, mais ce placente

pousse au dehors des emergences, dans 1'interieur de chacune

desquelles se differencie un sac embryonnaire, qui sont par con-

sequent autant d'ovules nus: il y a un placente et des ovules.

M. Guerin, vice-secretaire, donne lecture de la Note sui-

vante :

QUESTIONSDE PRIORITE, EN REP0NSEA M. L. MOTELAY;

par MM. H" et Alex. MARCAILHOUD'AYMERIC

Ax-les-Thermes, 20 septembrc 1895.

Nous avons ete fort surpris de lire recemment, dans le Bulletin de la

s °ciete botanique de France, t. XLII (fasc. 4-5, seances d'avril et de

JJ

ai 1895, publie en juillet et aout 1895, p. 327), un article de M. L.

Motelay, intitule : Questions de priorite.
Visant une Note publiee par nous dans ce meme Bulletin, t. XLI

( 189
*), p. 555, seance du 23 novembre 1894, le monographe estime des

ls oetes lui a donn6 une extension fausseet injustequi siirement, malgre
s °n dire, n'etait pas dans la pensee de ses auteurs, comme du reste

0Us le lui avons assure, plus tard, de vive voix.

Us'agissait settlement d'une revindication de prioriUpour les lacs

? bassi n de Lanoux (Pyr.-Or.). M. l'abbe Gandoger ignorait aussi, de

°«ne foi, l a publication de notre decouverte en ces lieux, les 17 sep-


